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« Neurotroubadour » !



« Neurotroubadour » !



Henri Laborit (1914 – 1995)

Pionnier de l’approche multidisciplinaire 

en sciences cognitives

Mercredi 11 octobre 2023, UTA Boucherville.

Deux conférences de deux heures trente 

(9h30 à 12h00) et (13h30 à 16h00) 



2014



« Neurotroubadour » !
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1) Une petite 

rando du simple 

au complexe…

1) Une petite 

rando du simple 

au complexe…

Aujourd’hui
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Pourquoi le cerveau a 

besoin du corps et de 

l’environnement pour 

penser
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Mieux comprendre comment fonctionne 

notre corps cerveau pour améliorer 

le monde ?



5 niveaux 

d’organisation





La médecine doit 

prendre en compte, 

non seulement les 

aspects biologiques

reliés à la condition du 

patient, 

mais également les 

facteurs 

psychologiques (la 

façon dont un patient 

et ses proches 

réagissent à telle 

condition médicale)

et sociaux (comment 

sa communauté ou sa 

culture conçoit la 

chose).

George Engel, 

1977, 1980.





Culture, outil, politique…



Culture, outil, politique…

…mais pas science !



À la 3

pour un 

observateur, les 

coordinations 

linguistiques 

d’action

apparaissent 

comme



qui précède à la 

cellule 

autopoïétique

(comment on la 

décrit vs clôture 

opérationnelle)

Donc il ne faut pas confondre les 

descriptions langagières à la 3e

personne que font les scientifiques et 

qui leur permettent d’élaborer des

catégories, des concepts, etc.

De ce qu’on 

expérimente subjectivement à la 

1ère personne, ce que l’on éprouve 

quand notre cerveau est dans tel ou 

tel état. 



C’est tout ça que les « sciences cognitives » vont tenter d’expliquer.  



l’aspect « subjectif » 

ou à la 1ère personne

Souvenirs

Imagination

Attentes

Intentions

Désir

l’aspect « objectif » 

ou à la 3e personne

Certaines disciplines 

vont s’intéresser 

davantage à



Et ce n’est pas facile de concilier les deux…



Car si on regarde dans le cerveau, on voit juste 

de l’activité électrique qui parcourt des neurones,

i.e. des ions qui traversent des membranes…!

…c’est notre 

sentiment  

« subjectif » 

ou à la 1ère

personne.

Le rouge que 

l’on ressent à 

la vue de cette 

pomme…

Mais il est où le rouge dans notre cerveau ?

Le niveau neuronal ou 

moléculaire n’est donc 

pas le bon niveau pour 

voir des analogies 

intéressantes avec 

notre pensée… mais il 

y est nécessaire !











« Rien en biologie n’a 

de sens, si ce n’est à la 

lumière de l’évolution » 

- Theodosius Dobzhansky

(1900-1975)







« L’histoire de l’Univers, c’est comment ces quarks 

et ces électrons sont devenus vous-mêmes. 

Quand vous prenez conscience de votre existence, 

vous faites l’acte le plus extraordinairement 

complexe qui n’ait jamais été fait dans l’Univers et 

cela exige que 100 milliards de milliards de milliards 

de quarks et d’électrons jouent un rôle précis pour 

que vous soyez en mesure de penser ». 

Plus de 13,8 milliards d’années d’organisation 

et de complexification depuis le Big Bang ont été 

nécessaires pour concrétiser ce simple fait. »

- Hubert Reeves



(Crédit : modifié de Robert Lamontagne)

Évolution cosmique,          chimique          et biologique

Croissance 

de complexité
(ce qui ne veut pas dire que  

l’humain en soit la finalité !)

Vous êtes nés il y a 

13,8 milliards 

d’années



(Crédit : modifié de Robert Lamontagne)

Évolution cosmique,          chimique            et biologique

Croissance 

de complexité
(ce qui ne veut pas dire que  

l’humain en soit la finalité !)

Vous êtes nés il y a 

13,7 milliards 

d’années



Prenons l’exemple d’une bactérie mobile qui nage dans un milieu 

aqueux en remontant un gradient de sucrose.

La molécule de sucrose ne 

devient un « aliment » pour la 

bactérie que parce que celle-ci 

a les enzymes qu’il faut pour 

lui soutirer de l’énergie.



Prenons l’exemple d’une bactérie mobile qui nage dans un milieu 

aqueux en remontant un gradient de sucrose.

Les significations particulières (valeurs positives ou négatives) que l’on retrouve 

dans ce monde sont donc le résultat des actions d’un l’organisme particulier. 

Elles ne préexiste donc pas dans le monde physique, mais sont une 

caractéristique « relationnelle » par rapport à un corps particulier.

Par conséquent, vivre est un processus créateur de sens. 

















…c’est renforcer des

connexions neuronales.

pour former des groupes 

de neurones qui vont 

devenir habitués de 

travailler ensemble.

Étudier, s’entraîner, apprendre…



Comment ?

Grâce aux synapses

qui varient leur efficacité !



Plusieurs expériences ont 

récemment confirmé que ces 

réseaux de neurones 

sélectionnés constituent 

« l’engramme ») 

d’un souvenir.

Au début du 20e siècle, le biologiste allemand

Richard Semon avait propose sa théorie de 

l’engramme mnésique (“engram theory of 

memory” (Semon 1923))  

Identification and Manipulation of Memory Engram Cells (2014) 

Xu Liu, Steve Ramirez, Roger L. Redondo and Susumu Tonegawa

http://symposium.cshlp.org/content/79/59.full

http://symposium.cshlp.org/content/79/59.full#ref-30
http://symposium.cshlp.org/content/79/59.full


C’est aussi 

de cette 

façon qu’un 

concept ou 

un souvenir 

peut 

en évoquer 

d’autres…



(2013)



Multiple levels of analysis of an engram

La grande plasticité du cerveau 

se manifeste de différentes 

façons, à différents niveaux…



Multiple levels of analysis of an engram







Affordance : 

opportunité d’action en fonction de valeurs ( + ou - )



les neurones (et aussi dans 

d’autres cellules de 

l’organisme, comme les 

cellules cardiaques). Il y a 

quatre ans, sa structure globale 

a été observée.

Et bien sûr, c’est 

toujours une activité 

différentielle issue 

d’une soustraction 

entre un état contrôle 

et l’état de lors d’une 

tâche.

Two views of brain function
http://www.cell.com/trends/cognitive-sciences/fulltext/S1364-

6613%2810%2900029-X

« Our resting brain

is never at rest. »

- Marcus Raichle

http://www.cell.com/trends/cognitive-sciences/fulltext/S1364-6613(10)00029-X
















- Décisions avec de longues  

délibérations

- Expression des émotions 

et des sentiments

- Discours logique

 CONSCIENT

- Décisions rapides 

et automatiques

- Monitoring constant 

des états corporels

- Motivations derrière

nos comportements

 INCONSCIENT

Rapports

complexes





Le primatologue Frans de Waal 

a coutume de dire que l’humain 

peut être à la fois bien plus 

agressif que les chimpanzés 

et dans d’autres circonstances 

bien plus altruiste ou 

empathique que les bonobos. 

Quand on sait que le premier 

peut se mettre à plusieurs pour 

tuer un individu d’un autre 

groupe et que le second règle 

beaucoup de conflits avec des 

relations sexuelles…





Ancêtre commun : 

environ 25 millions d’années 





« pensée plus abstraite »

Cortex « associatif » 













Souvenirs

Imagination

Attentes

Intentions

Désir





ce qui veut dire 

que le système 

est en constante 

transformation à 

différentes 

échelles 

de temps.

On forme un seul et même grand 

système dynamiques complexes 

avec notre environnement, 



lignée évolutive trajectoire de vie

http://www.sciencemag.org/content/314/5805/1554/F1.expansion.html




Merci de votre attention !


